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LES TROUPES ALLEMANDES RESISTENT 
aux furieux assauts des Soviets 

dans les secteurs de Dniepropetrovsk et de Vitebsk 
et sur le front septentrional 

ROVNO ET LUZK ONT ÉTÉ ABANDONNÉS 

ladotfo 

NIN6RADE 

Ht.*»* 
Pogreèit§m~*-

OROD 
llmert 

fBologot'e 
holm mxalin/ne 

RJEV 
• MOSCOU 

"molensfx 
oh fie v 

ogufschev 
•Gomel 
jchernigov J(oursk 

I 
çKHARKOV 

KremenlthouQ 
epropefrwSk 

Entre le Pripet et U B e m l u , ainsi 
que dans le lecteur au nord-ou»st de 
Vitebsk. où le* Soviets ont repris leurs 
assauts, nos troupes ont remporté mer
credi, après un engagement mus for
tune» diTerset), an succès défensif. 

Entre le lac Ladoga et le golfe de 
Finlande, nos divisions se trouvent 
toujours engagées dans de violents 
combats defensifs C'est surtout à 
l'ouest de Novgorod, où nos contre-
attaques fructueuses ont» permis de 
mettre hors de combat 22 chars enne
mis, et à l'est de Narra, que les Soviets 
ont poursuivi leurs attaques avec de 
puissante* forces. 

"En contre-partie de ses sacrifices 

le peuple allemand 

ne demande qu'une chose: la victoire" 
« 

UN ARTICLE DU Dr GOEBBELS 
Berlin, 3 f*«r»er. — 

n éprouvons aucun . crainte », toi est 
la titra que 1. Dr Ooebbela donna 4 
son dernier article dans l'hebdoma
daire < Des Releh >. 

Tl constate tout d'abord que l'his
toire fourmilla d'exemple* que les 
guerres sa déroulent d'une toute 
autre façon qu'on ne l'avait suppose 
tout d'abord. 

Cela tient. êorit-U, au fait que le 
chroniqueur contemporain n e dis
pose, pour etayer ses observation», 
que de données purement numéri
ques, et que les Impondérable» dea 
valeur; spirituelle*, au contraire. 
Jouent à peine. Aux heure* critiquée, 
ne sont eux qui apportent toujours 
la «décision et eelle-ct est la plupart 
du temps définitive. 

Chacune de» puissances qui lut
tent contre le Reton aspire naturel-

Nou» lement à la victoire, m a l . pas le 
genre de victoire que vieent leur» par
tenaires. La «impie question de savoir 

Eo Italie, le massif de Cassine^«»«"««*eiES»» 
. ,, . , . . . . . . toit la jierre wiidf 

est I enjeu de combats acharnes QUARTIER GÉNÉRAI. DU FUHRER, annonce que lors d» l*ur attaque 

3 FÉVRIER. — Le haut commandement £ " ° ? " i e <**>}" * f * " t V T i U e £ 
, , . n j Caatel-Oanoolfo. ai tuée oavna le» 

dei force, armée, allemandes commu- m o n U Albano. et qui est la résl-
m'oue ; d nce d'été du Pape, le» aviateur* 

En Italie méridionale, l'ennemi a anglo-américains ont bombardé un 
quelle sera l'attitude m, adopter en i exécuté, mercredi, dans le secteur de couvent de religieuses. Sur les 30 

LA RÉORGANISATION 
des commissariats du peuple soviétiques 

prépare la révolution mondiale 

La démission de Korneitcrmk 

Berlin S féwler. — Le eorrespon-i de propagande «ous le couvert de l'Im-
dant diplomatique d u < D . N 3 ». le m uni té diplomatique par l'envol d'un 
D' Siegfried Horn écrrit à propos de «rend nombre de repréeentant. dans 

Une grande partie de la presw neu
tre a déjà percé à Jour cette escro
querie et elV» estime, comm* les mi
lieux politiques berlinois, qu'il s'sglt 
«prés la prétendue dissolution du Ke
rn tntern, la prétendue restauration de 
l'Eglise. 1« prétendue création de l'« In
ternationale » comme hymne national, 
d'une nouvelle manoeuvre de propa
gande dés bolcheviatea. Il eat tout a 
fait visible que le bolehevleme doit 
être ainsi rendu acoeptabls pour l'opi
nion lnternstlonale, de façon k faclll 
ter aux gouvernement* anglo-amérl-
oaina U tache de faire paraître à leur» 
peuple* le bolchevlsme comme une 
doctrine absolument Innocente. 

On estime à Berlin qu'il n'est p u 
lmpo «Ible que M Boosevelt. pour des 
motif» qui se rattsohsnt sux prochai
nes élection, présidentielle», puia*» T 
«voir un intérêt particulier Par c« 
nouveau true. «n outre, la prétendue 
oharte de l'Atlantique serait tournée »t 
le vol prémédité des pays baltes et 
d'autres territoires de l'Est «t du Sud-
Est de l'Europe facilité et présenté 
comme une incorporation basée <«r des 
pr'nctpes démocratiques. La mesure 
devrait, de plus, piépsaei la création 
et l'Incorporation projetées d autre» 
républiques soviétique» dans l'Est, le 
Oentre et le Sud-Est de l'Europe ainsi 
qu'aux frontières asiatique» de l'Union 
«oviétlqu». Mai» avant tout, elle vise 
l'établissement et rineorporatlon d'une 
Pologne soviétique, par laquelle on 
croit pouvoir écarter .toute nouvelle 
discussion sur la configuration future 
de l'Europe. 

n ne s'agit donc que d'une décentra
lisation en apparence, mai* en réalité 

I la eentralleation la plu» eévére par 
Moscou subsisterait et toute oppo Itlon 

! éventuelle dan» le» pay» que l'Union 
! soviétique dé-jlreralt s'annexer 

upprfcmée termination rapid» 
et complète de oe« milieux intellectuel» 
comme cela a eu lieu dan» le» paya 
baltes en 1938 

La prétendue concession de commis
sariats a la guerre nationaux à ch«que 
république soviétique doit êtr . mise sur 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER. D " » •« • • • H » *> combat entre Kl- i „ même pied et doit eervtr au surplus 
ravegrad et Belaia-Zerkow, un de nos » employer les peuples non russes oe 
grosses offensifs s'est heurté à de vlo-ji-unlon soviétique c ° ^ I u n , ^ h ^ , 1 f . „ < ^ , ' 

LE F R O N T DE L'EST AU 31 JANVIER 1944 
(SerVlce cartographique du « Journal de Roubaix. s) 

3 FÉVRIER. — Le haut commandement] 
de l'armée allemande communique : lentes centre-attaques ennemies, n en 

. est résulté de durs cémb»ts qui ne 
-tiers que ne» tronpe* ont repoussé sont pas encore terminas, 

«an» le secteur de la tête de pont de Dans 1» secteur au sud des marais 
Nlkepol. de» attaqn** soviétiques d'Im- «n Pripet, plusieurs attaque* déclrn-
pertaace locale, elle* sent engagée» ehee» par les Soviets contre Snapa-
eaUB* de dars combats defensifs, au towka se sont effondrées. Plus sa nord, 
sud-ooast de Pafcl»»»l»»f'»k avec des les localités de Rovno et de Luxk ont 
formation» blindées svaneées des Se-1 été abandonnée* à l'issue de combats 
vlets. defensifs opiniâtres 

L Espagne et les All iés 

avec la complicité de ministres de 
la guerre locaux. 

En résumé, à la WlLhelm.tr. ae, on 
déclare à propos de la récenW mesure 
soviétique que celle-ci tenq à réaliser 
les desseins suivants 

I» Donner » l'Union » " " » ^ , " j ; -
ses sssociés anglo-saxona la possibilité 
de présente, toute nouvelle •«•"'««'«n 
de territoire» en Europe, « ^ 
Orient ou en Asie comme oonclllsble 
avec les principes démocratiques »t lé» 
régies édlctéees par la Charte de 1 At-

' Lan tique ; 
i 2- Mettre l'Union soviétique en me-
isure d'établir un glgsntesque ré_eau 

Nos ennemis sont sans cesse obli
gés de modifier leur* argumente pro
clamés comme Immuables, et de le* 
adapter à la nouvelle situation. Qui 
parle encore aujourd'hui de la Charte 
de l'Atlantique, qui fut présentée 
comme devant constituer le fonde
ment de la vie de* peuple* pour le* 
années a venir. 

La terreur aérienne déclenchée par 
l'ennemi n'a pas amené le dénoue
ment souhaité par lui. k «avoir l'ef
fondrement du moral du peuple alle
mand, maie le résultat contraire. 
Apre* un tel échec de ses objectifs. 
Il est Inévitable qu'après un certain 
temps d «preuves pour le peuple alle
mand, les événements tournent à 
l'avantage de celui-ci Cent dé]», en 
grande partie, le cas aujourd'hui. 

La même chose peut es produire 
et l'ennemi échoue dsvns sa tentative 
d'Invasion. Dana le camp adverse, on 
semble ne paa l'Ignorer. Rarement 
un plan milltaére surs été tant dis
cuté avant son exécution, et rare
ment la crainte et l'espoir se sont 
épousé* «1 étroitement. Malheur au 
gouvernement qui a fait dépendre le 
sort d'un pays de la réussite d'une 

Berlin. 3 février. — Ls démission '. telle entreprise, n sera tout seul as 
accordée sur aa demande à l'ancien ' les choses viennent à es gâter. A ce* 
faisant fonctions de commissaire du momente, le sort d'un pays dépend 
peuple pour les affaires étrangères, ; souvent d'une décision rapidement 
Korneitchuk. est, suppoae-t-on dans conçue. Est-elle prise ? alors la ra
ies milieux politiques allemands, en Mon est sauvée. Dans 1» cas con-
corréletlon avec la réorganisation du j traire, elle est voués à la destruction, 
commissariat soviétique pour les af- Noua contestons au haut commande 

cas de victoire Jette la discorde dan» 
le oamp de* ennemis de l'Allemagne. 
Pria dans leur ensemble, ceux-ci 
constituent. 11 est vrai, une fores 
considérable, maie une grande partie 
s» perd par la décomposition inté
rieure de cette force. Le temps tra-
valu* pour nous. Lss choses suivent i m»s l f montagneux de ' cas s lno 
inéluctablement leur cours. Plus la hauteurs sont restées aux mains aile- d „ g bâtiment»' 
guerre durs, plus elle nous est favo- mandes. Les pertes sont élevées de 
rable. Part et d'antre. Sur le restant du 

front, le calme a régné pendant la 
Journée. 

Stockholm. 3 février. — D'après 
une nouvelle de Londres, parue cans Milan, 3 février. — Ln attentat s 
le * Ooeteborgs Handeis-Ooh SJor- été commis Jeudi contre le préfet de 
fartstldnlng ». plusieurs eorrespon- police de Milan, M. Nlcoiknl. Une 
dssnts déclarent, à propos d<» com- personne qui l'accompagnait en 
bats sur la tête de pont de Nettuno, été victime, tandis que d<ux autres 
que les Allememôs ont 
course entre les forces belligérantes, police. 11 n'a reçu qu'un» bl 
La résistasses d<s Allemands est tel- » u visage. L'attentat a eu i i m alors 
lement forts que les Alliés n'ont pu q- le préfet se rendait dans sa vol 

la tète de pont de Nettuno, quelques religieuses qui s'y trouvaient, 17 ont 
attaques Infructueuses d'importance t t e t u *e». Le» trois autre* sont grié-
k-ats , sas»»*..*, « — t • - « • _ _ . v l a t e u r ^ n g l o -

succès offensif, remporté. U veille américain* lâchèrent quatre bombes 
par l'adversaire. dans l'enceinte du territoire pontl-

Dans le secteur sud. on se bat jtvec fical. Deux de oee bombes nexplo -
acharnement pour la possession du sér n t pas, tandis que les deux 

Les autres provoquèrent d . s dégât . S 

Un attentat contre U préfet 
de Milan 

Madrid. 3 février. — < Si l'iapegna 
n'était pas restée neutre, l ss isssnri 
cratles alliées n'exerceraient pas a u 
jourd'hui le contrôle d* ht MllsHr 
ranee ». C'est par oss uni'*** Sa) 
Cordell Huit que le journal < Arrl-

commence un éditons! , dans 
lequel U définit la «ituataon posttiqua 
extérieure de l'Espagne pendant ls» 
dernières années 

Ls détroit de Gibraltar, déclare es 
Journal, est resté libre pour ht navi
gation Internationale de guerre s t ém 

bien que 1T urvsroe, uieu « i * » •^s^aw^» •» • 
brkttanV» victoire» de l'An», eût a « 

facilement modifier cette «rtuetHn. 
B1L, «en eat cependant tenue fsrsas-
mint a la nmitrallt* et, psw éasaral 
pour elle, a même toléré qu» dsa sav-
vlres sllant d u n port d'asspssn». a 
l'sutr. fussent controlss par lss suto-
rlté» britanniques à Gibraltar. 

Malgré les motif» hlstorlquss, «thao. 
graphiques, politiques. (SOsJSSlhlqissa 
et cuivarei» qui suralsnt Justine ssm 
intervention pendant ces dernières an 
nées dan» la posttique nord-aXrtsarn*. 
l'Espagne a maintenu sa neutralité, 
même lorjque des troupes nord aiaarl-
oalnss ont débarqué en Afrique du 

L Espagne a «u alors connano» dans 

exploiter leurs succès passagers. 

Dix-sept religieuses tuées 
lors du bombardement 

de Castel-Gtndolfo 
Rome, 3 février — Radio-Rome à s'enfuir. 

ture k son bureau. 
Brusquem'-nt surgit un? autre 

auto, de laquelle un feu de mitrail
leuse» fut ouvert. Griot à la confu
sion générale, les bandits parvinrent 

faire» étrangères 
Selon toutes apperencea, Korneit

chuk qui s toujours fait fonction 
d» président du commissariat du 
peuple de M république des conseils 
ukrainiens, assumera maintenant la 
direction du nouveau commissariat 
aux affaires étrangères à créer pour 
cette république . . 

Korneitchuk qui est natif de 
l'Ukraine, a épousé la célèbre pro
pagandiste polonaise - soviétique 
Wanda Wsssilewska. 

LE BANDITISME 
A Béthune .an bandit manque 

dérobe 400.000 franci 
Un individu maaqué et nanti a pé

nétré eh*» Mra« Quintin. née Oen«-
viéve Daracfa», 52 «ne, d«m**urant 4 
U gare d'eau. Apre» avoir ll#oté U 
propriétaire 1* bandit «'empara de bi
joux at de numéraire*, d'une valeur 
de 400 000 francs. 

Deux terroristes fusillés à Lyon 
Deux tstrrorts* «s. Jean Araan et 

André Surlerajade, traduit* devant la 
o o w martiale de Lyon, ont été oom-
duntsée a mort, «t fusillé* une neure 
plus tafd. 

Trente-neuf terroristes 
mis hors d'état de nuire 

en Haute Savoie 
Oe« Jours derniers, un repaire de 

terroriste» a et découvert en Haute 
Savoie Trente-neuf d'en*re eux ont 
trouvé la mort au cours «a« cette 
opération. 

I*e repaire a été complètement net . 
téOyé d« e*s occupants 

Les Japonais résistent avec vigueur 

aux troupes américaines 

débarquées aux îles Marshall 

V!«hv, 3 février. — r>e violent*.ecs ripostes fulgurantes e t fou-
combats se poursuivent aux Il-e droyantes dont l'aviation nippon» a 
Marshall, que les forces amphibies le secret. 
américaines, sous le commandement 

ment anglo-américain la hardiesse et 
courage de prendre de telles dé

cisions. Se» entreprises militaires té
moignant, 11 est vrai, d'une certaine 
préparation soignée et d'un* logique 
dans l'exécution, mais 11 lui manque 
la grandeur et l'Imagination. L'Ita
lie en fournit la preuve la plus écla
tant*. C'est d'un très mauvaia augure 
pour la future invasion Quant à 
nous, nous avons la certitude absolue 
que le haut commandement alle
mand se montrera à la hauteur de 
la tache hlatorloue qui lui est con-
flée. Dans cette guerre, noue n'éprou
vons pas la moindre peur. Le peuple 
allemand est prêt à tout sacrifier «i 
le destin l'exige. Bn contre-perUe, 
11 ne demande qu'une seuls chose : 
la victoire. 

du contre-amiral Richmond Kelly 
Turner ont attaquées dimanche ma
tin. Ces forces ont réussi à établir 
de nombreuses tètes de pont dans 
certaine» lies de l'archipel, notam
ment à Bol et Kwajaleln. 

Aux dernières nouvelles, les Nip
pons opposent aux troupes débar 

Tokio te préparc 
i subir des raids aériens 

Tokio. 3 février. — « La capitale 
ntppone est prête à faire face t tous 
le* événements futurs, a déclaré M. 
Shisj.o Odate, premier magistrat de 
Tokio. au cours d u o entretien avec 
le représentant du DN.B , entretien 

quéee une furieuse résistance. Aussi, «I"1 » P ° r t * ** O P d r e P r ^ e * * ! sur 1» 

lesquelles 
re-t reepsetés. 

» .Tiqua tous les par* eu . 
rent occupés militairement par l'A 
lEspsgne est restée lnébrsntaMssnatts 
neutre. B l e est aussi t est s* neutre 
eur le terrain diplomatique malgré 
toute» Ira circonstances qui auraient 
pu faire apparaître comme favorable 
i abandon de cette neutralité. 

Ds marne dans la vole atptnrnatlq»»». 
U neutralité espagnole a eontrtim* t 
atténuer les douleurs ds la guerrs. 
Récemment encore, le premier grand, 
échange de prisonnier* a *u lieu a 
Barcelone, aous la protecttoa «s la 
souveraineté espagnol.. La poUttan* 
de l'Espagne repos* »ur la r»eo»»»até 
de »* reconstitution polltlqus Inté
rieure, sur son expérlencs moral» a* 
historique, et doit servir à hâter k* 
rétablissement d* la solidarité «a*»* 
lss pars européens. Une Ttvsnan» Bio-
venant de la propagande n . t n i l i t . 
à rien contre l*sstpagne. 8a neutraUt* 
est bien établie et repose sur un* 
mûre réflexion, mai* eDe est très sus
ceptible aux offenses et sua repré-
•aillea. Tous les l S f u n n l s eerasssst 
réunis si la dignité ds leur patrie étal» 
en Jeu. 

La formation des &S. 
en Franc* 

marins du major général 
quoique soutenus par le naétsopoU d u pay». Noua no 

Apre» la suspeneeen des fourniture* 
ds aarkyrant», Vttpmane s» test 
maint»liant stsnaesVs msr Lon*trer et 
Wejlimrton d un* rupture des rota-
non» «sensm tq-ua» «t d'una intsrsUc-
tion de ssnsssss • s u r les sareo* 

être tenue juridiquement reapon&able 
dm leur attitude. 

Considérant enfin Ut revendication 
portée par le» Allié» sur les navire» 
Italiens réfuaié* dan» de» port* espa
gnol» lor» de la tralitson de Vlctor-

nant d'Argentine. lUe tarait sltvrl | Cmmcnuel et de Badoglio. On con 
prtuaa notamment de trot» élément» 
indispensable» à ton existence : le 
prtroio, la oharoon et le yé. 

En de» tarmei sans équivoque, M. 
Sdon, minittre «te» affaires étrangères 
bntannUfua: a aecuté la gouverne-
mersx d u générai Franam « d'ttra en d'un 

çoit que ces unité» seraient fort 
utiles à l'Angleterre et aux Itat»-
Vnt» pour combler en partie le» vides 
de leur flotte commerciale. Mat» ces 
puissance» ne sont nullement fon
dée» à exiger une pareille remise 

d'autant qu'il L01111 

Un avertiistment opportun 
do M. Churchill 

Amsterdam, 3 février. — La décla
ration faite par M Churchill dans 
son message aux candidats des élec
tions complémentaires de Brlghton, 
dans laquelle m leur demandait de 
ae garder d'un « optimisme Injus
tifié > et de l'illusion que la guarre 
serait déjà gagnée, est Interprétée 
dans les milieux bien informés de 
Londres comme un avertissement o p 
portun, fait e n vus des d u r . combats 
qui présideront à l'ouverture d'un 
seteond front. , 

La pinurio do main-d'suvro 
d'après le « Daily Worker » s^™ «.t^U-U ^ ^ 

dap*rte«ne*nt de la 
Genève. 3 février. — On mande de 

Nouvelles de France 
htm a v a n t a g e s 

r é s e r v é s a u x e n g a g e m e n t s 

d a n s l e s m i n e s 
Le 23 octobre 1943. M gouvernement 

s précisé que les volontaires qui s'em
bauchaient dans les exploitations 
extrayant les miserais de plomb, de 
sine, de cuivre, d'arsenic et d'or, les 

I pyrites, le soufre les phosphates, le 
[ kaolin et le talc, étalent libéré» de 
toute autre obligation S l'égard du 
commls»*ri»t général t la mam-d œu
vre et par conséquent, assurée de 
n'être l'objet d'aucune mutation ni 
pour l'Allemagne, ni pour d'autre» 
travaux en France. Ce» dispositions 
sont toujours en rigueur. 

Les situation» Irrégulières conti
nuent à «e trouver «utom«tlquement 
régulsrleées. 

Les conditions 
de l'invasion 
de l'Europe 

R é g i m e des cadre» 

d é m o b i l i s é s 

feu Intense des cuirassés américaine 
(dont certains d'un modèle très ré
cent sont pourvus de canons de 16 
pouces), ne progressent-elles que 
très difficilement au travers des for
tifications suxquelles les Janonaic 
ont travaillé pendant 25 ans. 

Pendant que se développe 1 atta
que contre Roi et Kwajaleln, des 
attaques de. soutien sont menées 
contre les atôols qui se trouvent à 
proximité, particulièrement contre 
Malo lap, Wotje, Mllie, Jelult et 
WetwaJc, par r% uni tés du 7me corps 
aérien commandé par le major géné
ral Wlllis Haie et par les forces de 
porte-avions sous le ccsnrnandement 
du contre-amiral Mltscher. 

Les Japonais ne sont pas sans sa
voir que si les Américains réussis
saient à s'emparer des Iles Marshsll. 
Ils posséderaient d'abord le contrôle 
de la route maritime Hawel-Austra-
Ue et ensuite une base de départ de 
premier ordre pour des attaques con. 
tre le territoire japonais proprement 
dit. Aussi faut-il s'attendre t une de 

Berlin, S février. — A U Wllheras 
•traase. e n présente l'mstltutle** d» 

possibilité de raids aériens sur la | formations ES. en Franc* comme 
i atten

dons à des sttaque» aériennes et, 
dans cet ordre d'idées, nous avons 
pris des m-sures adéquates surtout 
s u cours du semestre passé. II va d» 
sol que. dans l'entre temps, nous 
procédons à une évacuation progres
sive e t systématique de la popula
tion comptant huit millions d t m e s . 
cet te évacuation s» fs l t librement. 
conformément au désir exprimé par 
le gouvernement, et elle suit un 
cours normal. 

s Même si l'adv. rsaire parvenait S 
détruire des choses de valeur ou * 
faire des victimes. 11 n'anéantira Ja
mais notre moral et notre esprit 
combatif. 

su i t* logique 
coHaboratlonmate pratiqué* par 
Laval. 

H ne «agit nullement, défiera»» 
on. d'un revirement dans la nauti
que française, mais seulement ds) km 
poursuite logique des principe* sur 
lesquels le président du conseil fran
çais fond* sa politique, raqueu*. 
ainsi qu'il l'a toujours déclaré, tsnst 
à' protéger la France d u bolchsvls-
me. 

LA GUERRE AERIENNE 
A L'OUEST 

INCIDENTS SANGLANTS 
AU MAROC 

La troupe aux prises 
avec la foule 

Adana. 3 février. — Des manifesta-1 portent Jrturdt leur srtênrtofi 
in» d'étudiant» ont *u lieu 4 la suit* | ; , .„„ ,„ , . ^r,^u* 

ÉCHANGES 

L* a Journal officiel > publl* une I QUARTIER GÉNÉRAL DU FuHRER 

l & f i T T S t S K % "no-vImSr. 3 rtvR'«' ~ ^ » • * commandement | s , 

tlo: 
de rasslas à Rabat et dans d'sutres 
villes marocaines. De, désordres ont 
éclsté sprès l'arrestation d'un profes
seur arabe. A Rabat. 12 personnes ont 
été tuée, et à Fes 5, parmi lesquelles 
3 policier» fr*nç»ss. Dan» cette der
nière ville, le* troupes ont mitraillé 
la foule. Des Incidents sanglant, ss 
sont aussi produits k Casablanca «t k 
Marrakech k U suite de manifesta
tions estudiantine». 

Aggravation des charge» 

On noua informe que I* gomisms 
ment colombien s expédié du café 
aux Etats-Unis en échange d'appa
reils téléphonique». 

Vn kilo de café contre u n MU»** 
ne / Dans l'innombrable *nw«»i«ls 
ture des troc» de tout genre s u fa
veur actuellement, celui-là n'a guère 
court chez nous. 

Aussi précieuse que soit « in fava 
d'Arabie s à no» ménagera», allé» 

d'autre» articles. 
Nou» avons voulu savoir a» f u s 

ouelouej-un» de nos eonoitofâts» 
feraient de ce kilo de café. 

De Léon du Trichon : 
— Si favo» cha àf m'mafont 

Madrid. 3 février. — Le» dlfnculté» 

i'Véchinçerot conte un kilo dé i 
«une litir» de graines pou sien cana
rien et e u t ' paire de bas d'ans* posa 
Zénobie. 

D* Stdonle Beaunex, du fart 
rraset 

Maroc françala 
1941. las ofneli 
raux-chexa et assimilée de l'armée d» 
terre demobutaé» ou dont l'emploi a 
été supprimé à une date postérieure 
au 2< novembre 1043. 

l'Ouest et le Nord de l'Allemagne. 

Carpentier eat m o n t e Ciaqnnate bombe» 
p o u r la dernière f o u w • T U U « ' d e ' E n w 

. ! Jeudi après-midi, des avions anglo-
• U r l e r i n g amarlcs.'n» ont Jeté une cinquantaine 

Pour fêter «on cinquantième annl-;d« bombes sur un village de l'Eure. 
veraalra. Oeorges Carpentier est monté Cinq malsons ouvrières ont été de
nier sur le ring du Orsnd-Pslals. S, truites. On compte plusieurs morts. 

moue I 
La ault de mercredi, quelques avion» 

ennemis ont Jeté des bombe» sur : Z^^fl nécèses^res""peT"lâ" aituetïën 

J'in conservros un p'fit peu «ou 
m in 1 remplaçant au mltea «ht 
patchet par du mata. Et pi* fera» 

notamment déclaré : idln le» tchamp» et ftrvtntlro» opta 
• lit* autorité» se sont vues con- ! du burre ou in diambon. 

traintes d'imposer de nouvelles taxes \ D'Isidore, da lé rue du fort : 
îllltalre 

surmonté 1-
ont été particulièrement critique* au 

• de l'été dernier s. > 

LE TRAVAIL 
LIBERERA L'OUVRIER 

pay» neutre. Le Je revoirs ouserts » eonrr* le» allié* et I «ttsie en Italie un gouvernement i W o r M T 
l'a lisait* à < respecter enfin sa neu
tralité ». 

Ou*i* son* donc lss fait» suscepti
ble* d* futttfiar da toile* accus* tien» 
aux «eus da» Anglo-Amerisain» ' 

N» noua arrtton» pas. évidemment, 
au ridicule incident de» bombe» de-
couverte* dan» de» caisses d'oranges 

remplir pour préparer officiellement reconnu par l'Espagne., mivamea 
C'est en livrant les navires aux ad- ,\invasion . 
tierssir»» ds Mutsolint que Franco \ 1) La « *»• colonns » doit ewe 
ntolsrsit sa neutralité. On ne peut r * t u i t ^ l'imputa-nce. car d . n . cette 

d J«J »ent(n i » 
lques peu conforme 

times. . bas mlll< 
Dé» lor», r<en de plausible dans gouvernement anglais ainal qu» dan» 

lrores» t l'Angleterre, incident prsba-lieur» déclarations n* sient justifier la via publique du paya. . . . 
blesasn* sussiié par da, agent, provo. j , 'snimosits marquée eontr* IT.pa- I 2. ^ ^ V ^ l î s S i a n ' t . môS-
cafaur. é U sois* ds J'f nislligencs | gne par le, Etat.-Vnt, et l'Angle- ° i ^ t ^ ^ r ^ S t c s f ? s n c s l a T ». 
Service *u du Cuè^seou, msts qui. en : terre. ; n fournir- immérlatement de* arme* 
tout os» n» mettent paa an cause la Et cette constatation nou» incite ; a u z , patriotes ». 
bonne foi du pays expéditeur. t rappeler l'opinion autorisée, dont | 3j un s nettoyage » doit être entre-

' nous nous étions fait l'écho il y a i pria en Italie, où l'on permet «neore 

un r°, ^^"'ZrraTbrJ^^^^^ w « L & g 
ment, en définitive, pourrait bien i '£Zc\Miat e t i 9 t «ntl-faeclstes «n pit
ié limiter 4 une occupation de la l n ] | 

péninsule Ibérique. | »') Le recrutement pour Franco doit 
L'éventualité prend un jinouMsr ceaeer Notre « travail s »n «njrop* 

fraooordens pat plu* de crédit t 
laecueatlan dé rssitaillsr lss puis
sance* d* l'Axe parte* eontre lEtpa-
gne. St eatte dernier* axpérta ver, 
l'Europe continentale pour SBd mll-
Uon* ds pesstss-or. alla import* de 
eatta méma s**»rré* p * w *M mll-
l u s j et rAllemagne partftpa pour 
2«,7 * S ses IsspsrMtiens. aise» au* 
le* Etats-Unis n* lui an fournissent 
s/us t.T % st la Orsnd«-»r«t*gne 
« I %. La» éehango» commerciaux 
entra U pénineul* *t le rert* d* 
r«urop* procéatent d* *surants éeono-
mifue» naturels gui eïtstutent bien 
«nsnt eerr* guerre. 

Considérons plut attentivement U 
reproché adressé 4 Franco ds 1 exis
tes»** d'une légion espagnol» e**n-
batwnt »ur côté» da l'armée alle
mande et da* autre» légion* euro
péennes fi eat évident qu'en t» ren
dant mer le front de l'Est, ee» vaion-
tairat raeeruittent d'une dette en-
aars lot page qui ont rnuvé leéis la 
nduliMMU tbdriqu* d* U griff bol-

Mat* as* vaéemtettra* ne 
officiel* 

Nutt, cher 
main-d'œuvre aux Ktsits-Unis écrit 
dans la revue « American Magasine >: 

Si l'on ne parvient paa à embau
cher un plue grand nombre d'ou
vrier», le piugiamme d» la produc
tion américaine se trouvera S bref 
délai dan» un» situation cataetrophl-
que, Sur la cote ouest de» atate-Uut», 
tl faudra dan» le» »lx prochains mois, 
même st tous ceux qui T sont déjà res
tent à leur travail, au moins 500 000 ou
vrier» pour terminer les travaux les 
plu* urgent, prévu, au proerrahsm* de 
la production. 

« Cette situation m'a amené à de
mander l'introduction du travail obli
gatoire pour toute» les femmes amé
ricaines. Pour 1» mois ds Juin pro
chain, 11 faudra au moins un million 
d'ouvrières, sinon l'appareil de guer
re de» Etats-Unis rlsqu. d . s'.ffon-

— Yvette Guilbert, qui personnifia 
i longtemps la chanson français», est 

ses coups fameux Une magnifique I D'autres bombes «ont tombée» dans I morte à Ali-en-Provence, ou elle 
ovation lui fut faite par les 8.000 les champs d'une autre local.té du i s'était retirée. Originaire da Patis\ 
spectateurs. | département. 'elle était âgée de 7» i r a 

— Jfi l fe Vbuvro* /_ 

L'Borrsxacjx. 
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StWnB 

«ont as» le. 
«v. rrr»**™ 
IndHliiisl . st 

st ssta- astérie ma «attratt 

relief, Jors-jua l'on tiolt certsinj joui 
naux britanniques, tel le « Daily Ex-
prtss ». écrire que « Franco a un 
moi» pour décider de ta politique 
futur* ». Trente fours, en effet, cela 
nou» conduit 4 eeft» première quln-
tatnr de mar» pour laquelle M. 
Churchill nous a annoncé « la plais 
grande entreprise militaire de foui 
le» tempe I » 

D'ici U. il ne t'açirait donc que 
d'affaiblir l'Eipmeme en la privant 
dé ton ravitaillement et, à la faveur 
de» privation», d'exaspérer le mécon
tentement d'un peuple rur lequel 
t'exerce l'action ineetoante de la 
propagande oommunitta. La manoeu
vre «st devenus classique depuis le 
temps où l'on accusait les Allemands 
te tout prendre en Franc*, tandis 
que nos entas «tatsnt soumise» s u 
blocus anglo-américain . 

Jtolain TPTJ.TT.Z. 

doit être facilité par la collaboration 
de* force* qui. en astpagne. noua sons 
favorable». 

3) On doit résoudre les problème» 
du charbon. A la veina d» l'invaalon. 
la production charbonnier» d* l'An-
gleterr. e» trouve k un point criti
que Le» intérêts prive» doivent êtr* 
éliminé*. 

g) L'obetruction au sujet de* pro
jeté k venir doit êtr» «unprlmé*. 
L'opinion populaire est alarmés •* 
déçue par sa» hésitation* relative» 
au rapport Bevertog*. Les lèche» hé-
Htatlon* k l'égard des intérêt* capi
taliste» doivent oanser 

T) Ls gouvernement doit être ren
forcé par rare—Ion, d'satl-fsackvte* 
déterminés. Des hommes oomm. 
rsriery, Ortsjg. Halifax. Hoere et Si
mon devraient être relevé* de Leur* 
fonction*. 

En terminant 1» < DaUv Worker 

L'Egypte menacée 
par l'invasion 

de redoutables moustiques 
Lstamboul, 3 février. — Selon le 

correepondsnt a* l'agence Reuter au 
Cire , un* invasion d* moustique» 
< Qambla s porteurs du viru» d* la 
terrible fièvre tierce deterle en ssgrpts. 
Un nuage de moustiques deacendant la 
vallée du NU est signalé k 315 kilo
métra» du Cslre où ds» mesures ur- L 
fente» sont prises. 

Bn Nubi» «t en Haute-Egvpte, K* 
ravage» «ont considérable» *t sur ds ; 
grande» étendue., on peut voir Isa 
récolte» pourrir »ur pied, la» paysan» 
n ayant pu travailler aux champs. On 
rencontre même d»» banda» d'snfants 
affamés, dont lea parents ont été vie-
urne* du fléau. 

L«* autorité» viennent de donner 
de» ordre» rigoureux pour qu*. Jusque 
dans la région d'Al«xandrl« tous ls» 
marie»se» »t pièce* d'*su «oient Im
médiatement «Miches, 

4inji sue neui Tmoan, d'il, M. Biehelonne, secrétaire d'Etat à la production injuttrielle, a nasse* d LMe la 
ioumét Je jeudi et il a visifé r Exposition d'économies de matières. Le mi nuire fat reçu au palais des beaux-
arts par Kl. Depralon, commissaire du gouvernement i la production injuttrielle Je la région Je Lille, en 
sur*' des directeurs Jet bureaux régionaux Je répartition et J"organitation. A ("tune Je cette visite, l* ministre 
félicita le, industriels de leur, effort, et exprima le VŒU que l'exposition fût installée dont tout*, lot 

prétend qu* dan* cas a*pt point» 
figurent da» mesuras i. . 
étales* prise», reeevrsient raoou.il I — Le sMg* de la .all ie, frantatse „ , ' ' , , Ju paa». — Notre photogravure reprisante, «u premier plan. M. BlCUCLONNE écoulant d'eDdnl un Uand, 

fera et ta rsgson a* , ± . t. ,.. • «• «̂  — — • — -populs- posu la seav 
Paras a n êé. ru* L» •tsstatT, 

régaoa d* 
'. r5îé-tr. le, explication* d* M . DtWtALOH. 
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